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Nous avons appris dans une Beraïta : Abba Binyamin dit, la prière 

d’une personne ne se fait entendre que dans une synagogue; car il est dit : 

«Tu écouteras le chant d’allégresse et la prière » (I Rois, 8 :28)  - dans le 

lieu du chant, là, vous devrez prier. 

Commentaire de Rashi (ad loc.)4 : 

Le lieu du chant : Cela se réfère aux synagogues dans lesquelles la 

congrégation récite chants et louanges avec une agréable et douce voix. 

Le Talmud ajoute (ibid.)5 :

Ravin Bar Rav Adda dit au nom de Rabbi YItschak : d’où tirons-

nous qu’Hashem se trouve dans la synagogue ? Car il est dit : « D.ieu se 

tient dans l’assemblée divine» (Psaumes, 82 :1). D’où tirons-nous que la 

Shechinah se trouve au sein d’un quorum de dix qui prient ? Car il est dit : 

«D.ieu se tient dans l’assemblée divine »  

En outre, nos Sages nous enseignent que lorsque qu’une congrégation 

prie devant Hashem, cela est un moment propice et favorable pour que la 

prière soit agréée (ibid.,  7b-8a) 6:

Rabbi Yochanan dit au nom de Rabbi Shimon ben Yochaï : Quel est le 

sens du verset (Psaumes, 69 :14) : «Toutefois, ma prière s’élève vers Toi, 

Eternel, au moment propice » ? Quand est-il un temps propice ? Lorsque 

la congrégation prie. Rabbi Yossi bar Chaninah dit : cela peut être 

  במקום רנה, בבית הכנסת ששם אומרים הציבור שירות ותשבחות בנעימת קול ערב 4

  אמר רבין בר רב אדא אמר רבי יצחק, מנין שהקב”ה מצוי בבית הכנסת, שנאמר )תהלים  5

פב-א( אלקים ניצב בעדת אל, ומנין לעשרה שמתפללין ששכינה עמהם, שנאמר אלקים ניצב 

בעדת אל

ה'  לך  תפלתי  ואני  סט-יד(,  )תהלים  דכתיב  מאי  יוחי,  בן  שמעון  רבי  משום  יוחנן  רבי    אמר  6

)ישעיה  מהכא  אמר  חנינא  ברבי  יוסי  רבי  מתפללין.  שהציבור  בשעה  רצון,  עת  אימתי  רצון,  עת 

מט-ח(, כה אמר ה' בעת רצון עניתיך. רבי אחא ברבי חנינא אמר מהכא )איוב לו-ה(, הן אל כביר 

ולא ימאס... אמר ריש לקיש, כל מי שיש לו בית הכנסת בעירו ואינו נכנס שם להתפלל נקרא שכן 

רע, שנאמר )ירמיה יב-יד( כה אמר ה' על כל שכני הרעים הנוגעים בנחלה אשר הנחלתי את עמי 

את ישראל, ולא עוד אלא שגורם גלות לו ולבניו, שנאמר )שם( הנני נותשם מעל אדמתם ואת בית 

יהודה אתוש מתוכם
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 Dans la Sidra de cette semaine, celle d’Emor, nous lisons (Lévitique, 

22 : 32)1 :

Ne déshonorez point Mon Saint Nom, afin que Je sois sanctifié au 

milieu des enfants d’Israël, Moi, l’Éternel, qui vous sanctifie

A partir de ce verset, nos Sages dérivent, dans la Loi Orale, que toutes 

les questions de sainteté exigent un minimum de dix Juifs. Nous apprenons 

ainsi dans le Talmud (Berachot, 21b)2 :

D’où tirons-nous qu’un individu ne récite pas la « Kédoushah » 

(dans la Amida) ? Car il dit: « Et Je serais sanctifié au milieu des enfants 

d’Israël ». Toutes les questions de sainteté exigent un minimum de dix. 

Nous avons appris dans la Mishna (Méguila, 23b) que cela ne vaut 

pas uniquement pour la récitation de la Kédoushah, mais également 

pour toutes les questions de sainteté, telles que la lecture de la Torah, les 

bénédictions sacerdotales et les bénédictions du mariage ; tout cela est 

interdit aux particuliers.

L’étonnante Ségoula de la prière en groupe

Il est donc bienvenu de nous pencher sur la Ségoula incroyable 

consistant à prier ensemble au sein d’un groupe, et  particulièrement 

dans les synagogues et les lieux d’étude (Bathé Midrash), là où Hashem 

fait reposer Sa Shechinah. En récitant le Kaddish et la Kédoushah avec un 

quorum de dix Juifs, nous nous acquittons du commandement positif de : 

« Et Je serais sanctifié au milieu des enfants d’Israël ». En outre, la prière 

d’une personne ne s’entend que dans une synagogue, comme l’enseigne 

le Talmud (Berachot, 6a)3 :

  ולא תחללו את שם קדשי ונקדשתי בתוך בני ישראל אני ה’ מקדשכם 1

  מנין שאין היחיד אומר קדושה ]בתפלת שמונה עשרה[, שנאמר ונקדשתי בתוך בני ישראל,  2

כל דבר שבקדושה לא יהא פחות מעשרה

  תניא אבא בנימין אומר, אין תפלה של אדם נשמעת אלא בבית הכנסת, שנאמר לשמוע אל  3

הרנה ואל התפלה, במקום רנה שם תהא תפלה

 «Et Je serais sanctifié au milieu des enfants d’Israël »

Hashem fait reposer sa Shechinah sur un rassemblement 
de dix membres d’Israël, les transformant en une nouvelle 

entité dans laquelle les individualités sont annulées
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déduit de ce verset : «Ainsi parle l’Eternel : À l’heure de la clémence, 

Je t’exauce. » (Isaïe, 49 :8).  Rabbi Acha Bar Rabbi Chaninah dit : cela 

peut être déduite de ce verset (Job, 36 :5) : «Vois, D.ieu est puissant 

et Il ignore le dédain »… Reish Lakish dit : Toute personne qui a une 

synagogue dans sa ville, mais n’y entre pas pour prier, est appelé un 

mauvais voisin, comme il est dit (Jérémie, 12 :14) : «Ainsi parle l’Eternel: 

«Quant à tous Mes mauvais voisins qui attentent à l’héritage que J’ai 

donné en possession à Mon peuple, à Israël ». Et non seulement cela, 

mais cela entraîne l’exil pour lui-même et ses descendants, comme il est 

dit (ibid.) : «voici, Je vais les déraciner de leur pays, puis J’arracherai du 

milieu d’eux la maison de Juda »  

Nous apprenons aussi l’immense valeur de la prière en groupe à partir 

de l’encens (kétoret). Hashem nous a ordonné de brûler l’encens dans 

le Temple deux fois par jour, le matin et le soir. Parmi les onze épices de 

l’encens, la Torah inclut le « Chelbonah » (galbanum) comme il est écrit 

(Exode,  30 :34)7 :

L’Éternel dit à Moïse : Choisis des ingrédients: du storax, de l’ongle 

aromatique, du galbanum, divers ingrédients et de l’encens pur; le tout 

à poids égal

Commentaire de Rashi8 : 

Et du galbanum. C’est une essence qui dégage une mauvaise odeur… 

Le texte l’a inclus dans la composition de l’encens afin de nous apprendre 

à ne pas tenir pour indigne de nous, dans nos réunions de jeûnes et de 

prières, la présence de pécheurs d’Israël, lesquels doivent au contraire être 

comptés comme étant des nôtres

Nous pouvons suggérer une raison pour expliquer pourquoi Hashem a 

évoqué en allusion de faire participer dans nos congrégations qui prient les 

membres d’Israël qui ressemblent au galbanum. En effet, attendu que le 

moment où la congrégation prie est un temps propice à l’agrément, alors, 

Hashem acceptera même les prières des pécheurs d’Israël, qui se joignent à 

la congrégation dans la prière. Cela explique joliment l’élucidation précitée 

de Rabbi Acha Bar Rabbi Chanina à partir du verset : «Vois, D.ieu est 

puissant et Il ignore le dédain  » - ce verset traduit le fait qu’Hashem ne 

méprise pas la prière des pécheurs d’Israël, qui prient avec l’assemblée.

Et combien sont belles les paroles de notre maître, le Chatam Sofer, qui 

interprète les mots du Roi David (Psaumes, 141 : 2) dans ses Derashot (page 

12, colonne 2, DH «Tikone Téfilati » )9 :

«Que ma prière soit considérée à Tes yeux comme de l’encens » - en 

effet, notre prière est acceptée via celle des justes ; par conséquent, 

  ויאמר ה’ אל משה קח לך סמים נטף ושחלת וחלבנה סמים ולבנה זכה בד בבד יהיה 7

  וחלבנה, בושם שריחו רע... ומנאה הכתוב בין סממני הקטורת, ללמדנו שלא יקל בעינינו לצרף  8

עמנו באגודת תעניותינו ותפילותינו את פושעי ישראל שיהיו נמנין עמנו

  תכון תפלתי קטורת לפניך - כי תפלתנו מתקבלת אגב תפלת הצדיקים, לכן מתפללים בכנופיה,  9

חלבנה בהדי בוסמין, וזהו תכון תפלתי קטורת לפניך, שתקבל תפלתי אגב תפלת הצדיקים, כמו 

הקטורת שהיה החלבנה בהדי בוסמין

nous prions en groupe, l’odeur fétide avec le parfum. Tel est le sens des 

mots : «Que ma prière soit considérée à Tes yeux comme de l’encens » 

- Puisses – Tu accepter ma prière en conjonction avec celle des justes, 

tout comme l’encens, dans laquelle le galbanum était inclus avec les 

autres épices.

Le « Tzibbour (congrégation) » est une nouvelle 
réalité où les individualités sont annulées

Dans cet essai, nous allons examiner les paroles sacrées de l’un des 

Rishonim, Rabbénou Nissim (Ran). Dans les Dérashot HaRan (Daroush, 1), 

il nous éclaire quant à la source de la puissance du Tzibbour. Comme nous 

l’avons appris, le Tzibbour possède la vertu d’avoir sa prière acceptée, 

même en présence de pécheurs en son sein - ceux qui ressemblent au 

galbanum à l’odeur fétide. En outre, au sujet de la qualité du Tzibbour, le 

Talmud  enseigne (Sota, 40a)10 :

La crainte du Tzibbour devrait toujours être sur toi, car les Cohanim 

font face aux personnes, tandis qu’ils tournent le dos à la Shechinah.

Le Ran explique cela sur la base d’un autre enseignement du Talmud 

(Kiddoushin, 36a)11 :

«Vous êtes les enfants de l’Éternel, votre D.ieu » (Deut., 14 :1).  Quand 

vous agissez comme les enfants le doivent,  vous êtes considérés comme 

Ses enfants ; lorsque vous n’agissez comme les enfants le doivent, vous 

n’êtes pas considérés Ses enfants ; ce sont les mots de Rabbi Yéhouda. 

Rabbi Meïr dit : de toute façon, vous êtes considérés comme Ses enfants, 

car il est dit : «ce sont des enfants insensés » (Jérémie, 4 :22), ainsi que : 

«des enfants sans loyauté » (Deut., 32 :20), ou encore (Isaïe, 1 :4) : «ce 

de malfaiteurs, enfants dégénérés », voire (Osée, 2 :1) : «et au lieu de 

s’entendre dire: «Vous n’êtes point mon peuple», ils seront dénommés les 

Fils du Dieu vivant ».

Le Ran est d’avis que la Halacha suive l’opinion de Rabbi  Meïr, et 

donc que même s’ils ne suivent pas la volonté de l’Omniprésent, ils 

sont néanmoins considérés comme Ses enfants. Il semble qu’il est 

d’accord sur ce point de vue avec  le Rashba (Kiddushin, ad loc.). Il est 

vrai que nous avons un principe en matière de fixation halachique 

(Eirouvin, 46b)12 : « quand il y a divergence entre Rabbi Yéhouda et 

Rabbi Méïr, la Halacha est comme Rabbi Yéhouda ». Ici, cependant, 

la Halacha suivra l’opinion de Rabbi Meïr, car les versets semblent 

étayer sa position. Le Ran explique pourquoi il en est ainsi, pourquoi 

même quand les enfants d’Israël ne sont pas dignes de cette 

  לעולם תהא אימת ציבור עליך, שהרי כהנים פניהם כלפי העם ואחוריהם כלפי השכינה 10

  בנים אתם לה’ אלקיכם, בזמן שאתם נוהגים מנהג בנים אתם קרויים בנים, אין אתם נוהגים  11

מנהג בנים אין אתם קרויים בנים, דברי רבי יהודה. רבי מאיר אומר, בין כך ובין כך אתם קרויים 

ואומר  בם,  אמון  לא  בנים  לב-כ(  )דברים  ואומר  המה,  סכלים  בנים  ד-כב(  )ירמיה  שנאמר  בנים, 

)ישעיה א-ד( זרע מרעים בנים משחיתים, ואומר )הושע ב-א( והיה במקום אשר יאמר להם לא עמי 

אתם יאמר להם בני אל חי

  רבי מאיר ורבי יהודה, הלכה כרבי יהודה 12
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plusieurs types d’aliments ont été cuits ensemble formant une soupe; ce 

mélange possède un nouveau goût en propre, qui est le produit de tous 

les composants mélangés entre eux ; les composants individuels sont 

inséparables.

De la même façon, nous pouvons analyser la nature du Tzibbour. 

Est-ce simplement une collection d’individus ressemblant à un mélange 

de « Sec avec Sec », où chaque individu conserve son individualité ? Ou, 

peut-être, une fois que les individus se sont rassemblés pour former 

un Tzibbour, une nouvelle entité est créée qui ressemble à un mélange 

« mouillé avec mouillé »,  et dans cette hypothèse chaque individu perd 

son individualité au profit de l’entité « Tzibbour ».

Le Rogatchover explique le différend 
entre Rabbi Yossi Hagualili et Rabbi Akiva

Le Rogatchover Gaon synthétise, comme à son usage,  les enseignements 

du Talmud Babli et du Talmud Yeroushalmi ainsi que les commentaires 

des Rishonim. Il rapporte des preuves étayant les deux points de vue de 

façon laconique qui nécessitent interprétation. Pour nous aider dans cette 

discussion, nous présenterons un court extrait du « Michtevei Torah » 

(New York, 5721, lettre 57), où l’on  explique un aspect étonnant concernant 

notre question sur la nature du concept « Tzibbour ». 

Nous avons appris dans une Mishna (Berachot, 49b) qu’en ce qui concerne 

la bénédiction du Zimoun récitée sur une coupe de vin après le repas, il 

existe une différence si l’on compte trois participants – auquel cas l’on ne 

mentionne pas le nom d’Hashem : «Névarech Shéachanou Mishélo»14 ou 

si l’on compte un quorum de dix participants – auquel cas l’on mentionne le 

nom d’Hashem : « Névarech Elokeinou Shéachanou Mishélo»15.

Rabbi Yossi Hagualili et Rabbi Akiva sont en désaccord quant à savoir 

si oui ou non des noms supplémentaires sont ajoutés à cette bénédiction 

quand une centaine ou un millier d’hommes participent à ce rituel. Selon 

Rabbi Yossi Hagualili, il est nécessaire d’ajouter des noms. Selon Rabbi 

Akiva, il n’y a aucune différence à opérer qu’il y ait dix participants, une 

centaine ou un millier ; la formule restera la même. Voici le passage de 

la Mishna16 :

Comment effectue-t-on le Zimoun ? Quand il y a trois participants, 

on dira « Névarech »...  Quand il y a dix participants, on dira 

« Névarech Elokénou »… Quand il y a une centaine de participants, 

on dira « Névarech Hashem Elokénou »… Quand il y a un millier de 

participants, on dira : « Névarech Hashem Elokénou Elokei Yisraël»…  

Rabbi Yossi Hagualili dit : Ils récitent la bénédiction conformément à 

  נברך שאכלנו משלו 14

  נברך אלקינו שאכלנו משלו 15

  כיצד מזמנין, בשלשה אומר נברך... בעשרה אומר נברך אלקינו... במאה הוא אומר נברך ה’  16

אלקינו... ובאלף הוא אומר נברך לה’ אלקינו אלקי ישראל... רבי יוסי הגלילי אומר לפי רוב הקהל 

הם מברכים, שנאמר )תהלים סח-כז( במקהלות ברכו אלקים ה' ממקור ישראל. אמר רבי עקיבא מה 

מצינו בבית הכנסת אחד מרובים ואחד מועטים אומר ברכו את ה'

désignation, ils sont néanmoins considérés comme Ses enfants. Voici 

son explication13 : 

Bien que chaque individu, en tant qu’individualité, ne soit pas 

digne de cette appellation, pourtant, en se réunissant avec son 

semblable, la congrégation dans son ensemble acquiert un statut 

et une valeur bien au-delà de celles provenant des mérites de  ses 

composantes…  Ils ont déjà fait allusion à cela (Kéritout, 6b) en ce qui 

concerne le galbanum qui a été placé avec les autres épices de l’encens 

et l’on aurait pu croire que l’inclusion de son odeur nauséabonde nuise 

à l’encens. Néanmoins, on nous apprend que l’encens ne peut se faire 

sans lui. Ce même principe est applicable lorsque les pécheurs et les 

méchants se joignent à nous dans notre service du Tout-Puissant; 

non seulement nous ne perdons pas, mais notre service est jugé plus 

complet et parfait.

L’approfondissement du grand Gaon de 
Rogatchov concernant le concept de Tzibbour

Lorsque l’on analyse de plus près les paroles du Ran, nous 

comprenons qu’il nous livre un grand chiddoush concernant la définition 

unique du terme « Tzibbour ». Il nous aide à résoudre une interrogation 

qui a préoccupé beaucoup de nos Acharonim, parmi lesquels le Gaon 

Rabbi Yossef Rosen, plus connu comme le Gaon de Rogatchov. Il aborde 

ce sujet à de nombreuses reprises dans ses ouvrages intitulés « Tzafnat 

Paaneiach ». Voici l’essentiel de sa recherche.

Nous sommes bien conscients du principe fondamental que 

lorsque dix hommes se rassemblent, leur statut devient celui d’un 

Tzibbour concernant toutes les questions de sainteté. Il est intéressant 

d’étudier la nature et la définition d’un Tzibbour : est-ce simplement 

un rassemblement d’individus, de sorte que chaque individu conserve 

son individualité même après la formation d’un Tzibbour ? Ou, peut-

être, après s’être rassemblés pour former un Tzibbour, ils atteignent un 

nouveau statut, dans lequel chaque individu perd son individualité ?

Nous pouvons expliquer cette interrogation de manière plus tangible 

sur la base d’une classification trouvée dans le Shoulchan Arouch (YD, 

Hilchot Taarovot). Il existe deux catégories de mixtures (Taarovot) : 

1) « Sec avec Sec (Yavésh Béyavésh) » - en d’autres termes, plusieurs 

types d’aliments, qui ne sont pas cuits ou préparés ensemble, se mélangent 

l’un avec l’autre dans leur forme sèche, plus solide. Dans ce mélange, 

chaque aliment avec son goût unique reste reconnaissable et visible

 2) «mouillé avec mouillé (Lach Bélach) »  - en d’autres termes, 

יקנה הכלל שבח  לזולתו,  לזה, מצד הצטרפו  אינו ראוי  פי שכל אחד מצד עצמו    שאף על  13

סמני  עם  שהושמה  בחלבנה  ו:(  )כריתות  לנו  רמזו  וכבר  פרטיו...  מצד  שראוי  ממה  יותר  ומעלה 

הקטורת, והיה מן הנראה שתפסיד אותם להפסד הריח הזה, ועם כל זה אימתה לנו הנבואה שאין 

להם שלמות זולתה, כי כן הענין בהצטרף עמנו בעבודתנו לשם יתברך החוטאים והפושעים, שלא 

יפסידו עבודתנו, אבל תהיה בזה יותר שלימה
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d’une nouvelle réalité, dans laquelle chaque individu perd ses lacunes 

individuelles, car il est maintenant une partie inséparable de la 

communauté d’Israël, comme dit : «vous êtes des enfants de l’Eternel, 

votre D.ieu ». Cela posé, nous pouvons également comprendre la suite 

des propos du Ran : 

Ils ont déjà fait allusion à cela (Kéritout, 6b) en ce qui concerne le 

galbanum qui a été placé avec les autres épices de l’encens et l’on aurait 

pu croire que l’inclusion de son odeur nauséabonde nuise à l’encens. 

Néanmoins, on nous apprend que l’encens ne peut se faire sans lui. Ce 

même principe est applicable lorsque les pécheurs et les méchants se 

joignent à nous dans notre service du Tout-Puissant; non seulement nous 

ne perdons pas, mais notre service est jugé plus complet et parfait.

Explication : Le Ran cherche à prouver que lorsqu’un individu devient 

une partie inséparable du Tzibbour, il se défait de ses lacunes individuelles. 

Pour preuve, le Talmud nous enseigne qu’Hashem nous a ordonné 

d’inclure le galbanum dans l’encens pour nous apprendre à associer 

les pécheurs quand nous jeûnons et prions. Le galbanum possède lui-

même une odeur nauséabonde. Pourtant, quand on le combine et qu’on 

l’associe avec les autres épices de l’encens, non seulement son odeur 

fétide est annulée, mais il améliore même le mélange global ; il permet 

aux autres épices de produire un parfum et une fragrance spéciale et 

unique qu’Hashem désire.

La même chose est vraie lorsque les pécheurs participent à la 

prière du Tzibbour. Il est vrai qu’en tant que tels, ils sont classés comme 

pécheurs, mais quand ils s’associent et prient avec le Tzibbour, ils perdent 

leur statut de pécheurs, sont élevés et deviennent une partie inséparable 

et même indispensable du Tzibbour. Et devenant une partie du Tzibbour, 

ils atteignent un niveau de perfection, exempts de défauts.

Ainsi, nous pouvons également comprendre les mots de Rashbi : 

« Quel est le sens du verset (Psaumes, 69 :14) : «Toutefois, ma prière 

s’élève vers Toi, Eternel, au moment propice » ? Quand est-il un temps 

propice ? Lorsque la congrégation prie» . Et nous comprenons aussi ce 

qu’ajoute Rabbi Acha Bar Rabbi Chanina en déduisant du verset : «Vois, 

D.ieu est puissant et Il ignore le dédain ».  En effet, attendu que l’entité 

Tzibbour annule tous les particuliers dont elle se compose, le résultat est 

qu’un nouveau Tzibbour est formé qui est parfait. Par conséquent, chaque 

individu qui rejoint le Tzibbour est élevé et atteint la perfection.

Les paroles lumineuses 
du Maharal de Prague

Je voudrais maintenant ajouter une référence remarquable que m’a 

montrée mon maître, le Rav de Belz, Shlita, dans un de ses cours auquel 

j’ai eu le privilège d’assister. Il rapporte un enseignement formidable du 

la taille du groupe assemblé, comme il est dit (Psaumes, 68 :27) «Dans 

vos groupes, Bénissez D.ieu! Bénissez le Seigneur, [vous tous, issus] 

de la source d’Israël ! ». Rabbi Akiva dit: Que trouvons-nous dans la 

synagogue ? Il n’y a pas de différence s’il y a beaucoup ou s’il y a peu 

de participants, on dit : «Barechou Ete Hashem ».

Le Rogatchover explique que leur différend repose en fait sur 

l’interrogation rapportée sur la nature du Tzibbour.  Selon l’opinion de Rabbi 

Yossi Hagualili, un Tzibbour est composé d’une collection d’individus qui ne 

perdent pas leur individualité. Par conséquent, cela fait une différence si 

le Tzibbour est composé de dix membres ou une centaine de membres ou 

mille membres. Plus le nombre de membres du Tzibbour est important, 

plus grande est la puissance du Tzibbour car il contient plus d’individus qui 

conservent leur statut en tant qu’individus. Par conséquent, s’il y a cent ou 

mille hommes rompant le pain ensemble, il est nécessaire d’ajouter des 

noms sacrés à la bénédiction du Zimoun.

Mais, selon l’opinion de Rabbi Akiva, bien que le Tzibbour soit composé 

d’une collection d’individus, néanmoins, une fois devenu Tzibbour, une 

nouvelle réalité est formée. Chaque individu dans le groupe perd son statut 

individuel et devient une partie inséparable du Tzibbour. Par conséquent, 

il n’y a aucune  différence si le Tzibbour est composé d’une centaine 

d’hommes ou d’un millier. En fin de compte, c’est simplement une entité 

et une réalité, celle du Tzibbour. Aussi, selon son point de vue, même si 

mille hommes participent à la bénédiction, la même formule est utilisée, la 

même que celle prononcée quand seulement dix hommes participent au 

Zimoun. Tel est le sens de son explication.

Il est nécessaire d’ajouter un point essentiel. La Halacha suit l’opinion 

de Rabbi Akiva et ne fait aucune différence s’il y a dix participants, une 

centaine ou un millier. En tout état de cause, la même formule est utilisée, 

ainsi que le Shoulchan Arouch (OC, 192 : 1) statue. Par conséquent, nous 

pouvons conclure que, d’un point de vue halachique, un Tzibbour constitue 

une nouvelle entité dans laquelle les individualités s’annihilent.

Explication des paroles du Ran 
sur la valeur du Tzibbour

Nous pouvons maintenant nous pencher sur les paroles profondes 

du Ran. Il nous a expliqué le raisonnement soutenu par Rabbi Meïr qui 

se basait sur de nombreux versets et affirmait que même si les enfants 

d’Israël n’agissaient pas conformément à la volonté de l’Omniprésent, 

ils étaient toujours considérés comme Ses enfants : «Bien que chaque 

individu, en tant qu’individualité, ne soit pas digne de cette appellation, 

pourtant, en se réunissant avec son semblable, la congrégation dans 

son ensemble acquiert un statut et une valeur bien au-delà de celles 

provenant des mérites de  ses composantes ».  

Explication : Même si un individu n’est pas digne d’être appelé fils 

d’Hashem en raison de ses mauvaises actions, cependant, en tant 

que membre de la communauté d’Israël, il devient partie intégrante 
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Telle était la coutume de Rabbi Akiva : quand il priait avec le Tzibbour, 

il écourtait sa prière et finissait, à cause du trouble pesant alors sur le 

Tzibbour (le Tzibbour aurait été contraint d’attendre la fin de la prière de Rabbi 

Akiva). Quand il priait seul, une personne le laissait debout dans un coin et 

le trouvait dans un autre coin. Pourquoi cela ? En raison des inclinaisons 

et prosternations

Le Rambam statut ainsi (Hilchot Tefilah et Nessiat Kapayim, 6 : 2)21 :  

Celui qui prie avec le Tzibbour ne doit pas prolonger  exagérément sa 

prière ; pour lui-même, cependant, cela est permis.

En se basant sur ce que nous avons discuté, nous pouvons suggérer 

que le comportement de Rabbi Akiva est compatible avec son opinion 

concernant la bénédiction du Zimoun. Nous avons appris qu’il est en 

désaccord avec le Rabbi Yossi Hagualili et qu’il estimait qu’il n’y avait 

aucune différence si dix personnes ou un millier de personnes participent à 

la bénédiction sur la coupe de vin ; dans tous les cas, la formule est la même 

que celle récitée par un groupe de dix hommes. Le Rogatchover nous a 

enseigné que, selon Rabbi Akiva, un Tzibbour est une nouvelle réalité créée 

par la jonction des individus. Dès l’instant où ils forment un Tzibbour, toutes 

les composantes individuelles sont annulées. Par conséquent, quand il 

priait avec le Tzibbour, il écourtait sa prière et terminait plus rapidement, 

attendu qu’Hashem acceptait la prière du Tzibbour dans lequel les défauts 

des individus ne sont pas discernables et donc il était inapproprié de 

troubler le Tzibbour.

La présence de la Shechinah sur 
le Tzibbour unit toutes les âmes

Expliquons maintenant d’où provient cette incroyable puissance du 

Tzibbour ? Comme exposé, il a le pouvoir d’annuler l’ensemble de ses 

composantes individuelles avec toutes leurs transgressions, à tel point 

qu’Hashem accepte même les prières des pécheurs qui rejoignent le 

Tzibbour. Il semble que nous pouvons expliquer cela en se fondant sur ce 

que nous avons appris dans le Talmud (Sanhédrin, 39a)22 : « la Shechinah 

réside sur tous les rassemblements de dix (Juifs) ».

Maintenant, il est bien connu que la sainte Shechinah est la source de 

toutes les âmes d’Israël, qui y sont toutes réunies. Quand elles descendent 

dans ce monde, cependant, et se revêtissent dans un corps physique, elles 

divergent ;  chaque âme suit son propre chemin. L’auteur du Tanya décrit ce 

phénomène comme suit (Likoutei Amarim, fin du chapitre 37)23 : «la Shéchinah, 

Communauté (Knesset) d’Israël, source de toutes les âmes juives ». 

De la même façon, le Nefesh HaChaim (1 : 17)24 écrit que la Shechinah 

est appelée «Knesset Yisrael, car elle est la source du rassemblement 

de toutes les âmes d’Israël ». Par conséquent, lorsque nous attirons la 

  המתפלל עם הציבור לא יאריך את תפלתו יותר מדאי אבל בינו לבין עצמו הרשות 21

  כל בי עשרה שכינתא שריא 22

  השכינה כנסת ישראל מקור כל נשמות ישראל 23

  כנסת ישראל שהיא שורש הכנסיה של כל נשמות כלל ישראל 24

Maharal de Prague (Derech Chaim sur Pirkei Avot, 2 : 4). Voici ce qu’il écrit17 :

Il est dit dans le premier chapitre de Berachot (8a) : «Toutefois, 

ma prière s’élève vers Toi, Eternel, au moment propice » ? Quand 

est-il un temps propice ? Lorsque la congrégation prie ».   On peut 

conclure qu’Hashem désire un Tzibbour spécifiquement, et que Sa 

volonté est qu’ils prient pour les choses dont ils ont besoin… Ceci est 

un concept profond, car il n’y a pas de procureur contre le Tzibbour 

attendu que le Tzibbour possède le statut d’un public. Or, chez un 

public, il n’existe pas de péché, car le péché ne concerne que ses 

composantes individuelles. En ce qui concerne un groupe dans son 

ensemble, les notions de péché et de blâme n’existent pas. Par 

conséquent, le blâme d’un Tzibbour s’applique uniquement à ses 

composantes individuelles, à savoir ce qu’on fait les individus…  La 

prière du Tzibbour à la synagogue provient de l’aspect « Tzibbour » 

; par conséquent, c’est un moment propice. C’est une chose connue 

des éclairés et en tout état de cause, le Tzibbour est dédié à la 

volonté du Tout-Puissant comme cela est connu.

Après avoir examiné ces paroles, on s’aperçoit que cela coïncide 

étonnamment avec les mots sacrés du Ran. Rappelons que le Ran nous a 

enseigné que le Tzibbour constitue une nouvelle entité dans laquelle les 

composantes individuelles ont été annulées. Maintenant, le blâme est 

associé uniquement avec les péchés des individus ; par conséquent, le 

moment où ces personnes se joignent pour devenir une partie inséparable 

du Tzibbour, il n’y a plus de place pour le blâme. Car, dans cette nouvelle 

entité, les individus n’existent plus et il n’existe pas de péché.

On peut se demander : même un Tzibbour est concerné par un 

péché collectif ! Ce n’est pas un problème, comme nous l’avons appris 

(Sanhédrin, 26a)18 : « une confédération des méchants ne peut pas être 

considérée comme faisant partie du quorum». Le titre Tzibbour ne peut 

être appliqué qu’à un rassemblement qui est pour le Nom Divin (léshem 

shamayim). Tel est le message de la Mishna (Avot, 2 : 4)19 : «Hillel dit : ne 

t’écarte pas du Tzibbour », car la puissance du Tzibbour est grande : il élève 

l’individu à un nouveau statut, dépourvu du péché et de blâme.

Via ce concept, nous pouvons expliquer ce que nous avons appris dans 

le Talmud sur la façon dont priait Rabbi Akiva (Berachot, 31a)20 :

בשעה  רצון  עת  אימתי  רצון,  עת  ה'  לך  תפלתי  ואני  ח.(,  )דף  דברכות  קמא  בפרק    אמרו  17

שהציבור מתפללין. הרי לך מבואר שהשי"ת רצונו בציבור דוקא, ורצונו הוא כאשר מתפללין על 

צרכיהם מה שצריך להם... ודבר זה ענין עמוק, כי אין מקטרג לציבור, ]כי[ במה שהם ציבור יש 

להם כח כללי, ובצד הכלל אין חטא כי החטא הוא בפרטים, אבל בכללי לא שייך חטא וקטרוג, לכך 

הקטרוג לציבור מצד הפרט בלבד דהיינו מה שעשו היחידים, אבל מצד הכלל אין קטרוג, ותפלת 

הציבור בבית הכנסת הוא מצד הציבור ולפיכך הוא שעת רצון, וגם דבר זה ידוע לנבונים, ועל כל 

פנים הציבור הם דבוקים ברצונו יתברך כאשר ידוע

  קשר רשעים אינו מן המנין 18

  הלל אומר, אל תפרוש מן הציבור 19

ועולה מפני טורח  רבי עקיבא, כשהיה מתפלל עם הציבור, היה מקצר    כך היה מנהגו של  20

ציבור, וכשהיה מתפלל בינו לבין עצמו, אדם מניחו בזוית זו ומוצאו בזוית אחרת, וכל כך למה מפני 

כריעות והשתחוויות
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comme « Kol Yisraël – tout Israël ». C’est un monde complet et parfait, 

sans défaut,  car les enfants d’Israël dans leur ensemble sont des justes 

comme il est écrit (Isaïe, 60 :21) : «Et ton peuple ne sera composé que 

de justes ». Par conséquent, même si les personnes pèchent parfois, 

néanmoins dans leur ensemble, ils conservent toujours leurs saintetés. 

Ils n’ont aucun Satan ni défaut nuisible.

Dans ce passage, Rabbi Elimelech nous révèle la source de la force 

incroyable du Tzibbour, car, comme nous l’avons appris, Hashem accepte 

leur prière même s’ils en sont indignes. Par conséquent, il est crucial 

d’avoir même les méchants parmi nous quand nous prions, car en étant 

inclus dans le Tzibbour, ils méritent de se lier avec la source de leurs 

âmes dans le monde connu sous le nom « Kol Yisraël », où tout Israël 

s’unit comme « un seul homme avec un seul cœur ».

Nous apprenons de tout cela combien il est important pour chaque 

Juif de faire un effort pour prier avec le Tzibbour dans les synagogues. 

Ainsi que nous l’avons appris de la bouche de Rabbi Shimon bar Yochaï, 

lorsque le Tzibbour prie, c’est un moment extrêmement favorable et 

de bon augure dans les cieux. Même si nous sommes indignes en tant 

qu’individus, cependant, quand nous nous joignons à un Tzibbour, 

alors : «Vois, D.ieu est puissant et Il ignore le dédain ». En outre, nous 

avons appris du Ran et du Maharal de Prague que lorsqu’une personne 

rejoint le Tzibbour, elle s’élève vers une nouvelle réalité ; là, toutes ses 

transgressions sont annulées et le procureur ne peut pas trouver de 

coupable. En agissant en conséquence, nous mériterons qu’Hashem 

acceptent toutes les demandes de nos cœurs, dans la miséricorde et 

dans l’agreement.

présence de la Shechinah sur terre sur les âmes d’Israël, nous permettons 

ainsi d’unir et lier ensemble toutes les âmes d’Israël, comme elles l’étaient 

à leur source.

Ceci explique très bien la magnifique puissance du Tzibbour.  Attendu 

qu’Hashem repose Sa Shechinah- la source de toutes les âmes juives - 

sur le Tzibbour, alors, grâce à la présence sur la communauté, toutes les 

branches, à savoir, les âmes contenues dans les corps, s’annulent au profit 

de la source. En conséquence, une nouvelle réalité est formée - un Tzibbour 

- où toutes les âmes incarnent ensemble l’idéal de «un seul homme avec 

un seul cœur ».

Nous pouvons relier cela avec les paroles lumineuses de Rabbi 

Elimelech de Lizhensk (Noam Elimelech, Devarim, DH «Od Bépassouk »). Il 

nous révèle la raison pour laquelle il est essentiel pour chaque personne 

de s’inclure dans l’assemblée d’Israël avant de s’engager dans son 

service divin25 :

Avant de servir Hashem et de prier,  nous prononçons la formule 

de « Léshem Yichoud… au nom de tout Israël ». En effet, il est dit 

(Ecclésiaste, 7 :20) : «II n’est pas d’homme juste sur terre qui fasse le 

bien sans jamais faillir » ; alors, comment est-il possible d’effectuer 

tout acte de sainteté avec nos membres, attendu que l’on a pêché avec 

eux et qu’ils ont été corrompus ?…  Le Tikkun à ce dilemme est de se 

compter parmi la congrégation d’Israël ; car il existe un monde connu 

  כי הטעם למה שאנו אומרים קודם כל עבודתינו ותפילתינו לשם יחוד כו’ בשם כל ישראל,  25

והכוונה היות )קהלת ז-כ( שאין צדיק בארץ כו' ]אשר יעשה טוב ולא יחטא[, ואם כן האיך יכול 

לעשות איזה דבר קדושה באברינו, כיון שנעשה בהם איזה עבירה חלילה ונפגם אותו האבר... אך 

שהתיקון לזה הוא במה שכולל עצמו עם כללות ישראל, כי יש עולם הנקרא 'כל ישראל', והעולם 

ההוא שלם בלי שום פגם, כי הכללות ישראל הם הצדיקים, כמו שכתוב )ישעיה ס-כא( ועמך כולם 

צדיקים, ואם כן אף שהפרטים חוטאים לפעמים, אבל הכללות הם תמיד קיימים בקדושתם, ואין 

שטן ואין פגע רע בהם חלילה
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